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ORNEMENTATION 

L e Club universitaire de 
Montréal a été fondé en 

1907 pour donner un lieu de 
rencontre aux diplômés. L'édi­
fice qu'occupe actuellement le 
Club, au 2047, rue Mansfield, a 
été conçu en 1912 par un archi­
tecte montréalais de grande re­
nommée, Percy Erskine Nobbs 
(1875-1964), en collaboration 
avec George Taylor Hyde. L'in­
térieur du Club est également 
l'oeuvre de Nobbs. Cet intérieur, 
le plus complet qui subsiste au­
jourd'hui de son oeuvre, a une 
valeur absolument unique: c'est 
le plus bel exemple au Québec 
du mouvement Arts et Métiers 
canadien. 

Le mouvement Arts et Mé­
tiers a vu le jour au XIXe siècle en 
Angleterre, en réaction contre 
les effets dévastateurs de l'in­
dustrialisme: destruction du pa­
trimoine bâti, appauvrissement 
de la conception architecturale, 
baisse de qualité dans le travail 
des artisans, dégradation de 
l'environnement, mépris de 
l'être humain, autant de maux 
qui pèsent encore sur notre 

4 0 épogue. Nobbs, qui avait étudié 
en Ecosse et en Angleterre, a 
été un des plus brillants repré­
sentants du mouvement Arts et 
Métiers au Canada. Pour Nobbs, 
l'architecture devait être conçue 
en relation étroite avec l'envi­
ronnement; en encourageant 
les métiers d'art, en respectant 
les traditions et en utilisant lar­
gement les matériaux locaux, 
l'architecture venait enrichir 
l'environnement. 

UN TRAITEMENT 
ARTISTIQUE 

L'extérieur du Club universi­
taire témoigne de cette philoso­
phie qui animait l'art de Nobbs. 
L'élégante façade néo-géor­
gienne perpétue le style géor­
gien de Montréal du début du 
XIXe siècle. Plutôt que d'avoir 
l'apparence d'un édifice public 
imposant, la façade est inspirée 
des maisons en rangée géor­
giennes de Londres, respectant 
ainsi le caractère résidentiel qui 
a été celui de la rue Mansfield 
jusqu'à tout récemment. Elle 
est en brique rouge de la meil­
leure qualité, qui provient de La­
prairie, près de Montréal, et est 
rehaussée de calcaire de l'India-
na de couleur crème. Cet agen-
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LE CLUB UNIVERSITAIRE 
DE MONTRÉv^L 

Le souci du détail, le sens artistique, 
le travail artisanal nous ont donné en 1912 le «University Club». 

Plus de soixante-dix ans après, il est toujours intact. 

cMonJrmaù 

L îo .Moaifirtô c f i r f f t 

— I 1 T \ H 

' . V n V ^ - l . ^ * . * . : / . . ^ / , 
unU'W PO, /.« 

«Pour Nobbs, l'architecture devait être conçue en relatllon étroite avec l'environnement... » La façade du Club 
universitaire s'harmonise d'ailleurs avec le caractère résidentiel du quartier, (photo de gauche: Archives 
photographiques Notman, Musée McCord; photo de droite: B. Merrett, 1983) 

cernent de la brique et du cal­
caire confère à la façade une 
grande élégance. Quatre mé­
daillons et des têtes sculptées 
dans le calcaire, également des­
sinés par Nobbs, ajoutent au ca­
ractère de l'édifice. 

L'attention apportée aux inté­
rieurs, qui reçoivent un traite­
ment véritablement artistique, 
est un des aspects essentiels de 
l'architecture Arts et Métiers. 
Les architectes de ce mouve­
ment ont en effet l'habitude de 
concevoir eux-mêmes les ins­
tallations et le mobilier; Nobbs 
ne fait pas exception à la règle. Il 
dessinait avec un égal talent les 
ornements de plâtre, les boise­

ries, les manteaux de cheminée, 
le mobilier et les vitraux. Ce qui 
confère d'ailleurs au Club uni­
versitaire tout son intérêt, c'est 
que, mises à part quelques 
transformations mineures, les 
aménagements et le mobilier 
sont restés les mêmes, et que la 
vocation de l'édifice est demeu­
rée elle aussi inchangée. Seule­
ment dans une autre comman­
de, la McGill Clniversitg Union 
(1904), Nobbs a-t-il pu autant 
déployer la grande variété de 
ses talents. Malheureusement, 
les aménagements et le mobi­
lier de la McGill Clniversitg 
Union ont disparu lorsque l'édi­
fice a été transformé pour ac­

cueillir le Musée McCord en 
1968. 
UNE AMBIANCE 
CHALEUREUSE 

Comme l'architecture exté­
rieure, la conception de l'inté­
rieur est animée par le classi­
cisme, la sobriété, qualités qui 
trouvent d'ailleurs leur expres­
sion dans l'inscription que porte 
le manteau de cheminée de la 
salie de lecture: «The ornement 
of a house is the friends that 
frequent it.» (Les ornements 
d'une maison sont les amis qui 
la fréquentent). Le hall d'entrée 
est une pièce accueillante, lam­
brissée jusqu'au plafond de boi­
series de chêne d'un brun 
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ORNEMENTATION 

Les vitraux s'Inscrivent dans la courbe de l'escalier. Il est jusqu'à la table qui 
s'Intègre a l'organisation curviligne de l'espace, (photo: B. Merrett) 

chaud s'harmonisant avec les 
teintes minérales du sol carrelé; 
une cheminée, où brûle pres­
que toujours un feu, achève de 
donner une ambiance chaleu­
reuse au hall. L'île de Montréal, 
avec l'ancien village d'Hochela-
ga, sur le site duquel s'élèverait 
le Club, est peinte sur le pan­
neau au-dessus de la cheminée. 
Cette peinture est l'oeuvre de 
l'héraldiste et enlumineur cana­
dien, Alexander Scott Carter 
(1880-1968). Quant au mobi­
lier, tant des autres pièces que 
du hall, il a été en grande partie 
dessiné par Nobbs, et c'est sans 
doute à la Bromsgrove Guild, 
qui comptait certains des meil­
leurs ébénistes d'Angleterre, 
qu'en a été confiée l'exécution. 
Nobbs faisait en effet régulière­
ment appel à la Bromsgrove 
Guild de Birmingham, dont une 
filiale s'était établie à Montréal 
en 1912. 

Un très bel escalier tournant, 
de style typiquement géorgien, 
conduit à l'étage, où se trouvent 
les pièces les plus importantes 
et les plus richement aména­
gées du Club. La courbe élé­
gante de l'escalier domine le 
hall. Deux vitraux commémora-
tifs d'une grande beauté ont été 

L'Intérieur du Club a également été conçu par Nobbs. Le hall d'entrée, où un feu est presque toujours allumé, est 
une pièce chaleureuse, (photo: B. Merrett) 

posés après la Première Guerre 
mondiale dans les fenêtres de la 
cage d'escalier. La plus grande 
des fenêtres porte la signature 
de Thomas William Camm, un 
des plus grands verriers du 
mouvement Arts et Métiers an­
glais. 

UNE ÉLÉGANCE RAFFINÉE 
Toutes les pièces, grandes ou 

petites, reçoivent l'attention de 
l'architecte. Chacune a son ca­
ractère, approprié à sa destina­
tion. Le traitement décoratif le 
plus fastueux est naturellement 
réservé aux principales salles 
publiques: le grand salon et la 
salle de billard. Les deux pièces, 
situées à l'arrière de la maison, 
sont ouvertes l'une sur l'autre; 
quatre arcades s'appuyant sur 
des colonnes lambrissées les 
séparent. Nobbs donne là libre 
cours à sa passion de l'héraldi­
que. Les vitraux des neufs fe­
nêtres qui éclairent le grand sa­
lon et la salle de billard repré­
sentent les armoiries de trente 
universités; les médaillons qui 
o rnen t c h a c u n des douze 
compartiments du plafond aux 
poutres apparentes du salon re­
présentent également les ar­
moiries de grandes universités 
du Canada et du monde entier. 
Au-dessus de l'imposant man­
teau de cheminée, un magnifi­
que relief reproduit les armes du 
gouverneur général du Canada 
de l'époque, le prince Arthur, 
duc de Connaught. Cette orne­
mentation héraldique, tout à fait 
appropriée à l'esprit des lieux, 
apporte au grand salon et à la 
salle de billard un caractère uni­
que en plus d'une grande élé­
gance. 

La salle de lecture et la bi­
bliothèque, qui occupent le de­
vant de l'étage, portent aujour­
d'hui le nom de deux membres 
fondateurs du Club: Stephen 
Leacock, économiste et humo­
riste de grande réputation, et 
John McCrae, auteur du déchi­
rant poème sur la Première 
Guerre mondiale, In Flanders 
Fields. En raison même de leur 
destination, les deux pièces, ont 
été décorées sobrement. De 
grandes fenêtres à la française 
les éclairent. Les murs, en 
plâtre, sont simplement peints. 
Les deux pièces sont toutefois 
agrémentées de jolies chemi-

41 
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Le g rand salon. Nobbs y donne l ibre cours à sa passion de l 'héra ld ique. 
(photo: B. Merrett) 
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Les armes des Connaught dans le g rand salon, (photo: Archives 
photographiques Notman, Musée McCord) 

nées: le manteau de la chemi­
née de la salle de lecture est 
lambrissé de chêne; dans la bi­
bliothèque, plus petite et plus 
intime, la cheminée a un enca­
drement de marbre tout simple. 
UN MONUMENT 
HISTORIQUE 

L'escalier tournant se termine 
au deuxième étage, où il est 
couronné d'un plafond ovale et 
d'une splendide corniche en 
feuilles d'acanthe. La grande 
salle à manger occupe tout le 
devant du deuxième étage. 
Cette pièce spacieuse est éclai­
rée par cinq grandes fenêtres. 
Les murs sont parés de lambris 
d ' a p p u i ; le p l a f o n d a des 
poutres apparentes. De propor­
tions harmonieuses, la salle à 
manger est demeurée telle que 
Nobbs l'avait conçue, si ce n'est 
du papier peint et des lustres qui 
ont été enlevés. Deux petites 
salles à manger privées et la cui­
sine occupent également le 
deuxième étage. 

Le troisième étage et le qua­
trième, en retrait, comportent 
peu d'intérêt. On y trouve sur­
tout des pièces de service, et 
l ' a m é n a g e m e n t , des p lus 
simples, a été conçu de façon à 
limiter les coûts. D'importantes 
transformations ont été appor­
tées au cours des dernières an­
nées à ces deux étages, afin 

qu'ils répondent aux nouveaux 
besoins du Club. 

Le Club universitaire est une 
oeuvre abso lument remar­
quable. En effet, Nobbs l'a 
construit au faîte de sa carrière, 
alors qu'il était devenu un des 
architectes les plus prestigieux 
du pays. C'était avant la Pre­
mière Guerre mondiale, et à 
cette époque, on pouvait trou­
ver d'excellents artisans. La pro­
duction en série n'avait pas en­
core envahi le monde. Tout le 
Club témoigne de cette grande 
finesse d'exécution qui caracté­
risait le mouvement Arts et Mé­
tiers. 

Le secteur environnant du 
Club connaît un développe­
ment effréné, qui pose une sé­
rieuse menace à sa survie. 
Même si cela fai t p lus de 
soixante-dix ans que le Club a 
été construit, il continue de rem­
plir efficacement son rôle. Afin 
que cette oeuvre unique soit 
conservée, le Club universitaire 
a fait une demande pour que 
l'édifice qu'il occupe soit classé 
monument historique. • 

Susan Wagg 

Historienne de l'architecture et 
auteure, entre autres, de Percy 
Erskine Nobbs: Architecte, Ar­
tiste, Artisan, McGill-Queen's 
Universitg Press, 1982. 

(traduit par Sglvie 
Clamageran) 

ERRATUM 
L'article «Du décorateur au desi­
gner» publié dans le numéro 29 de 
Continuité était une adaptation faite 
par l'éditeur d'un texte anglais intitulé 
'C laude Hin ton et Hubert Boyer: In­
terior Decoration a n d the Quebec 
Craft L ink in the 3 0 s and 40's» de 
Madame Gloria Lesser. Madame 
Lesser est designer et historienne de 
l'art; elle rédige actuellement un livre 
sur les arts décoratifs et la décoration 
intérieure au Québec des années 
trente aux années cinquante grâce à 
une bourse du Conseil des arts. C'est 
l'éditeur et non Madame Lesser qui 
assume la responsabilité de la publi­
cation de cette adaptation. En parti­
culier, nous regrettons d'avoir dû, en 
ra ison de cont ra in tes d 'espace, 
omettre les notes, ainsi que certaines 
dates. Par ailleurs, il aurait fallu lire au 
troisième paragraphe que l'École du 
Meuble était, en 1935, la seule école 
d'arts appliqués (et non la première); 
de même, au dernier paragraphe, il 
aurait fallu lire: «Au cours des années 
cinquante» (et non soixante). Le ma­
gazine Continuité s'excuse des in­
convénients causés par cette adapta­
tion à Madame Lesser, aux designers 
Claude Hinton et Hubert Boyer, ainsi 
qu'aux lecteurs. 
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